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RÉSUMÉ 
Objectif : Le maintien d’arbres et d’arbustes dans les champs, en association avec les cultures est certes lié à 
leur utilité alimentaire, médicinale, mais aussi à leurs aptitudes à améliorer la fertilité des sols. Des 
observations ont révélé une flore ligneuse abondante qui pousse préférentiellement au pied de Maranthes 
polyandra (Benth.) Prance. Elles ont suscité l’hypothèse que M. polyandra a des propriétés agro-écologiques 
intéressantes. L’objectif de l’étude est d’évaluer les relations entre M. polyandra et les propriétés physiques et 
chimiques du sol. 
Méthodes et résultats : La quantité de litière foliaire sous le houppier de M. polyandra a été collectée et pesée. 
Des échantillons de sol ont été prélevés sous le houppier et hors du houppier de M. polyandra pour des 
analyses physico-chimiques. Les mêmes travaux ont été réalisés à titre comparatif avec Vitellaria paradoxa 
C.F.Gaertn., qui est une espèce agroforestière connue. 
La quantité moyenne de litière foliaire sous M. polyandra est de 28,82 ± 16,08 kg par individu contre 5,92 ± 
3,07 kg pour V. paradoxa. Nous avons trouvé des teneurs significativement plus élevées en carbone total, en 
azote total, en phosphore total, en potassium total et en somme des bases échangeables sous M. polyandra, 
comparativement à V. paradoxa. Les paramètres de texture sont significativement meilleurs pour le sol sous 
houppier de M. polyandra.  
Conclusion et application des résultats : Ce travail à permis d’étudier les relations entre M. polyandra et les 
propriétés physiques et chimiques du sol. Il a montré que l’espèce a un potentiel à améliorer la fertilité physique 
et chimique du sol. Maranthes polyandra pourrait être adoptée comme espèce agroforestière pour améliorer la 
fertilité du sol. Au Burkina Faso, plus de la moitié des terres sont pauvres en matière organique, en phosphore 
et en azote. Ces niveaux bas constituent la contrainte majeure pour la production agricole. Ainsi, M. polyandra 
pourrait être adoptée comme espèce agroforestière pour améliorer la fertilité du sol en plus de son exploitation 
pour l’alimentation et comme bois d’énergie ; Cela pourrait constituer une raison supplémentaire pour sa 
conservation. 
Mots clés : Agroforesterie, Maranthes polyandra, Fertilité du sol, Burkina Faso, Domestication, Conservation 
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ABSTRACT  
Agroforestry potentials of Maranthes polyandra (Benth.) Prance in the south-west of Burkina Faso 
Objective: Maintaining trees and shrubs in fields in association with crops is linked to their use  as food, 
firewood and pharmacopoeia, but also to their ability to improve physicochemical properties of soils. 
Observations revealed the presence of many plant species that grow preferentially at the foot of Maranthes 
polyandra (Benth.) Prance. These observations led to the hypothesis that M. polyandra has interesting agro-
ecological properties. The objective of the study is to assess the relationship between M. polyandra and the 
physical and chemical properties of soil. 
Method and Results.  The leaf litter under the crown of M. polyandra was collected and weighed. Soil samples 
were collected under the crown and outside the crown of M. polyandra for physicochemical analyses. The same 
work was carried out with Vitellaria paradoxa C.F. Gaertn. which is a known agroforestry species.  
The litter under M. polyandra is 28.82 ± 16.08 kg per individual plant compared to 5.92 ± 3.07 kg for V. 
paradoxa. Physicochemical analysis of the soil revealed, higher contents of organic carbon, total nitrogen, total 
phosphorus, total potassium and values in the sum of exchangeable bases under M. polyandra  compared with 
those obtained under V. paradoxa. These texture parameters are significantly better for the soil under crowns of 
M. polyandra.   
Conclusion and application of results: This work studied the relations between M. polyandra and the physical 
and chemical properties of the soil. It has shown that the species has potential to improve the physical and 
chemical fertility of the soil. Maranthes polyandra  could be adopted as an agroforestry specie to improve soil 
fertility by its ability to enhance organic matter, phosphorus, nitrogen and potassium of the soils. In Burkina 
Faso, more than half of the land is poor in organic matter, in phosphorus and in nitrogen. This low  levels are  
the major constraint for agricultural production. Thus, M. polyandra can be used to improve soils fertility in 
addition to its exploitation as food and firewood. This may be an additional reason for its conservation. 
Keywords: Agroforestry, Maranthes polyandra, Soil fertility, Burkina Faso, Domestication, Conservation 
 
INTRODUCTION 
L’utilisation des arbres dans le maintien et la 
restauration de la fertilité des sols dans les zones 
arides et semi-arides de l’Afrique de l’Ouest est 
séculaire (Bationo et Buerkert, 2001). Le paysage 
agraire dans ces zones est souvent caractérisé par 
le système de parcs agroforestiers. Le maintien 
d’arbres et d’arbustes dispersés dans les champs, 
en association avec les cultures, est certes lié à 
leurs utilisations dans l’alimentation humaine, le bois 
de chauffe et de construction, la pharmacopée, le 
fourrage pour les animaux, mais certains y sont 
maintenus pour améliorer la fertilité des sols 
(Bationo et al., 2012). Plusieurs études ont montré 
l’efficacité de l’agroforesterie dans le maintien et 
l’amélioration de la fertilité du sol. Elle contribue à la 
lutte contre l’érosion hydrique et éolienne et à la 
réduction de l’apport d’engrais minéraux et 
organiques (Bayala, 2003, Yélémou, 2013 ; 
Coulibaly et al., 2016). Aussi, le stockage du 
carbone, des résidus organiques et la conservation 
de la biodiversité dans les zones en culture ont été 

attribués à la présence des ligneux associés (Bayala 
et al., 2006 ; Makumba et al., 2007 ; Scherr et 
Sthapit, 2009). La raréfaction et la dégradation 
continue des terres cultivables se posent de nos 
jours avec acuité en Afrique de l’Ouest (Traoré et al., 
2007 ; Coulibaly et al., 2012 ; Yaméogo et al., 2013) 
et la recherche de nouvelles espèces agroforestières 
éligibles pour la résilience des sols dégradés est un 
impératif. Il a été révélé que plusieurs espèces 
végétales ligneuses en Afrique de l’Ouest peuvent 
agir positivement sur leur environnement, surtout 
dans la fertilisation du sol ; c’est le cas de Guiera 
senegalensis J.F. Gmel. (Bationo, 1994), de Parkia 
biglobosa (Jacq.) R. Br. ex G. Don (Bayala et al., 
2003) et de Faidherbia albida (Delile) A.Chev. 
(Roupsard, 1997). Par contre, M. polyandra n’est 
pas encore connu dans ce domaine. Pourtant les 
observations montrent la présence de nombreuses 
espèces végétales qui poussent préférentiellement 
au pied de cette espèce (Ouoba, 2006). En outre, 
l’espace sous houppier de M. polyandra se 
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caractérise par la présence d’une forte quantité de 
litière constituée de ses feuilles. Ces observations 
suscitent l’hypothèse que M. polyandra a des 
propriétés agro-forestières intéressantes qui peuvent 
être valorisées, en plus de son exploitation dans 
l’alimentation et le bois de chauffe (Arbonnier, 2009 ; 
Ouoba et al., 2006). C’est ce qui justifie la présente 
étude qui a été conduite dans la Forêt Classée de 
Niangoloko au sud-ouest du Burkina Faso afin 
d’évaluer les aptitudes de M. polyandra dans la 
fertilisation des sols. Afin de mettre en évidence ces 
aptitudes, une comparaison est faite avec le karité, 
V.paradoxa, qui est également fréquente dans la 
réserve naturelle et classée parmi les espèces 

agroforestières les mieux connues de la zone 
soudanienne de l’Afrique (Weigel, 1994 ; Kaboré et 
al., 2012). En outre, la problématique de la 
fertilisation des sols par cette espèce a déjà été 
abordée par certains auteurs (Diarra, 2009 ; Saidou 
et al.,2012) au-delà de l’exploitation de ses fruits par 
l’homme. L’objectif de cette étude était d’étudier les 
relations entre M. polyandra et les propriétés 
physiques et chimiques du sol. Nous avons supposé 
que les sols sous houppier de M. polyandra sont 
plus argileux et ont de meilleures propriétés 
chimiques que les sols hors houppier de M. 
polyandra. 

 
MATÉRIEL ET MÉTHODES 
Zone d’étude et habitat de M. polyandra : L’étude a été 
réalisée dans la Forêt Classée de Niangoloko qui est une 
réserve naturelle riveraine de la commune de Niangoloko 
(Figure 1). La zone appartient au climat de type 
soudanien (Fontes & Guinko, 1995) et se caractérise par 
deux (2) saisons contrastées : une saison pluvieuse qui 

dure 6 à 8 mois (mars à octobre) au cours de laquelle la 
pluviométrie moyenne annuelle se situe entre1000 et 
1200 mm et une saison sèche qui va de novembre à 
février. Les températures moyennes varient entre 10 et 
39°C, avec un maximum observé entre les mois de mars 
et avril. 

 

 
Figure 1 : Localisation de la zone d’étude  
 
Le paysage géomorphologique de la forêt classée est 
caractérisé par une succession de croupes à sommets 
convexes ou plats ; de ces croupes s'étirent de longs 
glacis de raccordement dont les pentes varient entre 1 et 
3% (BUNASOL, 1996). En outre, de nombreux 
escarpements sont observés dans la forêt classée, 

surtout dans sa portion sud (BUNASOL, 1996). L’altitude 
varie entre 310 m et 350 m. Le réseau hydrographique de 
la forêt classée comprend de nombreux cours d'eau à 
écoulement temporaire (Ouoba, 2006). Dans cette 
réserve naturelle, M. polyandra fait partie des espèces 
dominantes de la végétation (Ouoba, 2006). En outre, elle 
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fait l’objet d’une coupe importante pour le bois de chauffe 
(Ouoba et al., 2006). Elle est généralement présente 
dans les savanes et les prairies boisées. C’est l’une des 
espèces caractéristiques des parties méridionales plus 
humides de la région soudanienne (Abonnier, 2009). 
Avec une distribution irrégulière, M. polyandra est 
fréquente dans les savanes guinéennes et soudano-
guinéennes. Elle supporte les conditions édaphiques 
moyennes et est distribuée en Côte d’Ivoire, au Burkina 
Faso, au Cameroun et au Soudan (Sacande et al., 2012). 
Dans la Forêt classée de Niangoloko, M. polyandra 
colonise les sols ferrugineux tropicaux indurés profonds 
(plus de 60 cm) (Ouoba, 2006). 
Description de Maranthes polyandra (Benth.) Prance : 
La description de M. polyandra est celle rapportée par 
Arbonnier (2009) c’est-à-dire un petit arbre ou arbuste de 
6-8 m de haut, bas branchu, à branches tortueuses et à 
cime ouverte (Figure 2A). Son écorce est crevassée, à 
écailles carrées noirâtres. Les rameaux sont pubescents 

avec des lenticelles, plus ou moins liégeux et de couleur 
brun orangé ou brun violacé. Les feuilles, de dimensions 
6-13 x 3-7,5 cm, sont simples, alternes, coriaces, 
elliptiques ou obovales, à face supérieure glabre, vert 
foncé et à face inferieure pubescente, blanchâtre. Le 
sommet du limbe est arrondi très courtement et 
obtusément acuminé, à base arrondie ou en coin portant 
sur le dessus deux glandes circulaires de part et d'autre 
du pétiole. L’inflorescence de M. polyandra (Figure 2B) 
est une panicule de corymbes terminaux, tomenteuse, de 
15-20 cm de long. De couleur blanche ou rose, la fleur est 
irrégulière, à 5 pétales, 5 sépales. Le fruit (Figure 2C) est 
une drupe ovoïde ou ellipsoïde, glabre, rouge puis 
pourpre noirâtre à maturité, de 2 à 2,5 cm de long. La 
période de floraison de M. polyandra est très variable. 
Elle s’étend depuis la seconde moitié de la saison sèche 
(janvier-avril) jusqu'au milieu de la saison des pluies 
(juillet-août). 

 

 
Figure 2 : Différentes parties de M. polyandra : le port (A), le rameau florifère (B) et le rameau fructifère (C). 
 
Collecte de la litière foliaire et des échantillons de 
sol : Nous avons ramassé et pesé toute la litière des 
feuilles se trouvant sous le houppier de chaque pied de 

M. polyandra et de Vitellaria paradoxa. L’étude physico-
chimique du sol sous le houppier et hors du houppier de 
M. polyandra et de V. paradoxa a consisté à prélever des 
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échantillons. Au total, 30 individus de chaque espèce ont 
été considérés pour l’échantillonnage. À l’aide d’une 
tarière, les échantillons de sol ont été prélevés dans 
l’horizon 0-20 cm car selon Girard et al. (2011), la 
majorité de la biomasse aérienne tombée au sol est 
incorporée et concentrée dans cet horizon. Pour chaque 
arbre, les points de prélèvement ont été fixés suivant 
deux axes orientés est-ouest et nord-sud (Yélémou et al., 
2013) de sorte à illustrer des situations sous houppier à la 
distance r/2 (r étant le rayon du houppier) et hors 
houppier à la distance 2xr soit 2 lots de 4 prélèvements. 
Pour chaque individu, un échantillon composite de sol 
sous houppier et un autre hors houppier ont été 
constitués pour les analyses physico-chimiques au 
laboratoire. Au total, 120 échantillons composites dont 60 
pour M. polyandra et 60 pour V. Paradoxa ont été 
analysés. 
Analyse des échantillons de sol et traitement des 
données : Les analyses au laboratoire ont porté sur la 
détermination de la granulométrie en trois fractions par la 
méthode du pipetage de Robinson-Koln, du pH eau (pH) 
par la méthode potentiométrique (AFNOR, 1994), du 
carbone (C) organique par la méthode de Walkley–Black 
(1934), de l’azote total (N) par la méthode Kjeldahl (NKT) 

(Bremner, 1965), du phosphore total (P_total) par la 
méthode BrayI (Reeuwijk, 2002), du potassium (K) total 
par la méthode de l’acétate d’ammonium, des cations 
échangeables et de la capacité d’échange cationique 
(CEC) par la méthode de l’acétate d’ammonium 
(Reeuwijk, 2002). La somme des bases échangeables 
(SBE) est alors obtenue par addition. La matière 
organique (MO) a été déduite du carbone par un facteur 
de conversion (1,72) (Mylavarapu, 2015). Les données 
sur les paramètres physico-chimiques du sol ont été 
soumises à une analyse de variance (ANOVA) avec le 
logiciel XLSTAT 7.5.2. Les moyennes des différentes 
variables ont été comparées à l’aide du test de Tukey au 
seuil de 5%. Une Analyse en Composante Principale 
(ACP) a été faite avec le logiciel PC-ORD.6 (Mccune et 
Grace, 2002) afin d’établir les corrélations entre les 
paramètres chimiques et les zones de prélèvement (sous-
houppier et hors-houppier). Pour ce faire, la matrice des 
données avec en lignes les zones de prélèvement (sous 
houppier de M. polyandra (MP_SH), hors houppier de M. 
polyandra (MP_HP), sous houppier de V. paradoxa 
(VP_SH) et hors houppier de V. paradoxa (VP_HH)) et en 
colonnes les paramètres chimiques (pH, C, N, P, K, SBE, 
CEC, MO, C/N) a été soumise à l’analyse. 

 
RÉSULTATS 
La litière foliaire : La production moyenne de litière 
foliaire de M. polyandra est significativement plus élevée 
que celle de V. paradoxa (p = 0,0001). La quantité 
moyenne de la litière produite par M. polyandra est de 
28,82±16,08kg par individus contre 5,92±3,07kg pour V. 
paradoxa.  
Caractéristiques physiques du sol : Le sol sous 
houppier de M. polyandra (MP_SH) a les plus fortes 

teneurs en argile (301 gkg-1) et en limon (248 gkg-1) et, en 
parallèle la plus faible teneur en sable (451 g kg-1) 
(Tableau 1). L’analyse de variance a montré une 
différence significative à très hautement significative de 
ces trois paramètres entre les différentes zones de 
prélèvement (Tableau 1).  

 
Tableau1 : Paramètres physiques du sol sous-houppiers et hors-houppiers des deux espèces  
Traitements Argile (gkg-1) Limon (gkg-1) Sable (gkg-1) 
MP_SH 300,83a±23,80 248,37a±19,97 450,80b±12,52 
VP_SH 261,67ab±38,47 233,23ab±10,16 505,20ab±30,17 
MP_HH 243,78ab±43,24 217,92ab±14,73 538,30ab±36,51 
VP_HH 217,03b±49,12 206,70b±33,55 576,27a±84,19 
Probabilité 0,01 0,02 0,001 
Signification S S THS 
A l’intérieur d’une même colonne, les moyennes suivies de la même lettre ne sont pas significativement différentes au seuil de 5% 
selon le test de Tukey. S=Significatif ; THS= Très hautement significatif.- MP_SH : M. polyandra sous houppier; MP_HH : M. 
polyandra hors houppier   ; VP_SH : V. paradoxa sous houppier ; VP_HH : V. paradoxa hors houppier. 
 
Caractéristiques chimiques du sol : Les 
caractéristiques chimiques des échantillons de sols 
analysés sont consignées dans le tableau 2. Le pH du sol 
ne varie pas significativement entre les deux espèces et 

les zones de prélèvement. Le sol est acide pour toutes 
les zones de prélèvement (moyenne 6,13). La zone sous-
houppier de M. polyandra a des teneurs en carbone 
organique très significativement plus élevées (P<0,001) 
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que les autres zones de prélèvement. Sa teneur en 
carbone est de 127%, 140% et 143% respectivement plus 
élevé que les zones VP_SH, MP_HH et VP_HH. La 
teneur en azote total a également été plus importante 
sous le houppier de M. polyandra par rapport aux autres 
zones de prélèvement (p<0,001). Les valeurs du rapport 
C/N voisines de 14 ne varient pas significativement entre 
les deux espèces et les différentes zones de prélèvement 
(p>0,05). Pour le phosphore total, la variation est très 
significative (p<0,001) entre les deux espèces et les 
zones de prélèvement du sol. La plus forte teneur a été 
observée sous le houppier de M. polyandra (Tableau 2). 
Pour ce qui concerne le potassium total, les variations 
sont aussi significatives (P<0,05) ; le sol sous le houppier 
de M. polyandra a montré une teneur significativement 

plus élevée que les autres zones de prélèvement. 
L’analyse de variance a révélé une différence hautement 
significative (p<0,001) pour les paramètres tels que la 
somme des bases échangeables (SBE) et la capacité 
d’échange cationique (CEC) entre les différentes zones 
de prélèvement. La SBE de 2,94 Cmol+.kg-1sol sous le 
houppier de M. polyandra est trois fois supérieure à celle 
de VP_SH, MP_HH et près de quatre fois supérieure à 
celle de VP_HH. Quant à la CEC avec 4,22 Cmol+.kg-1sol, 
elle est trois fois supérieure sous M. polyandra comparée 
aux autres zones de prélèvement. Cependant, le taux de 
saturation de 70,90% sous M. polyandra n’a pas varié 
significativement (p>0,05) entre les espèces et les 
différentes zones. 
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Tableau 2: Valeurs des paramètres chimiques du sol en fonction des deux espèces et des zones de prélèvement  
Zone de 
prélèvement- 
 

pH eau  
C (%) 
 

N  (%) C/N P-total(mg.kg-1) K-total(mg.kg-1)  
SBE 
(Cmol+.kg-1sol) 
 

 
 
CEC 
(Cmol+.kg-1sol) 

 
 
V (%) 

MP_SH 6,20a±0,47 1,68a±0,55 0,12a±0,04 14,52a±1,1 96,25a±36,07 889,32a±456,01 2,94a±1,35 4,22a±1,94 70,90a±13,55 

VP_SH 6,16a±0,31 0,74b±0,17 0,05b±0,01 14,10a±1,55 60,68b±13,87 734,40ab±320,92 1,08b±0,34 1,61b±0,73 70,34a±11,30 

MP_HH 6,13a±0,35 0,70b±0,29 0,05b±0,02 14,00a±1,82 54,74b±23,67 695,92ab±520,73 0,88b±0,23 1,33b±0,40 68,33a±13,96 

VP_HH 6,06a±0,24 0,69b±0,18 0,05b±0,01 13,60a±1,5 54,73b±21,55 614,05b±228,51 0,82b±0,31 1,28b±0,72 68,30a±14,33 

Probabilité/ p-value 0,47 < 0,001 < 0,001 0,14 < 0,001 0,04 0,001 
 

0,001 
 

0,819 
 

A l’intérieur d’une même colonne, les moyennes suivies de la même lettre ne sont pas significativement différentes au seuil de 5% selon le test de Tukey 
MP_SH : M. polyandra sous houppier ; MP_HH : M. polyandra horshouppier ; VP_SH : V. paradoxa sous houppier ; VP_HH : V. paradoxa hors houppier. MO : matière 
organique ; P-total : phosphore total ; K-total : potassium total ; SBE : somme des bases échangeables; CEC : capacité d’échange cationique; V : taux de saturation. 
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L’analyse en composante principale (ACP) a montré que 
tous les paramètres chimiques sont fortement corrélés à 
la zone sous-houppier de M. polyandra (Figure 3). L’effet 
de M. polyandra est particulièrement marqué car le 

premier axe qui discrimine les différents espaces de 
prélèvement (MP_SH, VP_SH, MP_HH et VP_HH) 
explique plus de 92% (p<0,05) de la variance totale 
observée (Figure 3 et Tableau 3). 

 

 
Figure 3. Plan factoriel de l’Analyse en Composante Principale  
 
Tableau 3. Valeurs propres des 2 premiers axes  

Axe ► 1 2 

Valeur propre 8,34 0,61 
Pourcentage de la variance  92,65 6,80 
Probabilité  0,001 1,00 
 
DISCUSSION 
Nous avons trouvé que M. polyandra a produit plus de 
litière de feuilles que V. paradoxa. Les performances 
variables de production de litière entre les ligneux ont été 
rapportées par d’autres études. Ainsi, Gnahoua et al. 
(2013) ont montré que Leucaena leucocephala (Lam.) De 
Wit avait une production annuelle de litière foliaire plus 
élevée que trois autres espèces végétales que sont 
Acacia auriculiformis A. Cunn. Ex Benth., Acacia 
mangium Willd. Albizia lebbeck (L) Benth. Le dépôt 
important de litière sous M. polyandra peut expliquer les 
valeurs élevées  des paramètres de fertilité du sol sous 
son houppier comparativement au sol sous le houppier de 
V. paradoxa. Le houppier de M. polyandra a contribué de 

manière significative à améliorer la texture du sol. Les 
plus fortes teneurs d’argile (301 gkg-1) et de limons (248 
gkg-1) y ont été enregistrées. Les valeurs de ces 
paramètres (argile, limon et sable par différence) 
traduisent l’impact du houppier dans l’atténuation de 
l’érosion que pourraient engendrer l’eau de pluie et aussi 
le rôle joué par l’important dépôt de la litière. En effet, la 
litière protège certainement le sol sous le houppier de M. 
polyandra de l’énergie cinétique de la pluie, ce qui limite 
le ruissellement et le départ des éléments fins de la 
surface du sol, au contraire de la situation hors du 
houppier. Les mêmes constats ont été faits par Yélémou 
et al. (2013) sur Piliostigma thonningii (Schumach.) Milne-
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Redh.et P. reticulatum (DC.) Hochst ainsi que par Traoré 
et al. (2007) sur Acacia spp. En outre, l’important dépôt 
de litière sous le houppier de M. polyandra favorise 
certainement l’activité de la macrofaune du sol (vers de 
terre, termites, etc.) (Criquet et al., 2002 ; Andersson et 
al., 2004) et, par conséquent, la remontée dans l’horizon 
de surface d’éléments fins provenant des horizons de 
profondeur. Cette activité de la microfaune va donc 
modifier la texture du sol sous M. polyandra en le rendant 
plus argileux, au contraire de la situation hors houppier. 
Ce remaniement de la texture du sol sous M. polyandra 
peut avoir des conséquences sur ses propriétés 
chimiques. En effet, plusieurs travaux ont montré que la 
texture a un effet sur le stockage et la dynamique de 
plusieurs paramètres chimiques au niveau des horizons 
de surface (Feller et al. 1991 ; Zinn et al., 2005). Par 
exemple, Feller et al. (1991) ont montré qu’il existait une 
relation étroite entre la teneur en carbone organique et la 
teneur en argile des sols. Ces résultats vont dans le 
même sens que ceux que nous avons trouvé dans la 
présente étude en ce sens que la teneur en carbone 
organique et la teneur en argile des sols sont plus 
élevées sous le houppier de M. polyandra. Le sol sous le 
houppier de M. polyandra se distingue ainsi par des 
teneurs élevées en matière organique (2,9%). Selon 
Barton et al. (2016), l’accroissement de la matière 
organique a de multiples bénéfices pour les sols agricoles 
dans les climats semi-arides. Il améliore la résilience de 
la texture du sol en réduisant le ruissellement et en 
augmentant la capacité de rétention des nutriments et de 
l’infiltration (Hoyle et al.,2011). D’autres auteurs (Li et al., 
2013 ; Nave et al., 2010) trouvent que la grande quantité 
de matière organique de la litière des feuilles affectent 
positivement la matière organique du sol et est 
considérée comme un bon indicateur pour le 
ravitaillement en nutriments du sol, de l’amélioration de 
ses propriétés chimiques et de la prévention de l’érosion. 
Cela est davantage illustré par la valeur plus élevée du 
rapport C/N du sol sous le houppier de M. Polyandra qui 
traduit une minéralisation quelque peu ralentie de la 
matière organique et par conséquent, la séquestration du 
carbone dans le sol (Fontaine et al., 2004 ; Pallo et al., 
2009 ; Alberti et al., 2015). Aussi, Tanaka  et Hashimoto 
(2006), Jandl et al. (2007) rapportent que les ligneux 
contribuent considérablement à la séquestration du 
carbone dans les régions arides et semi-arides. D’une 
manière générale, les plus fortes teneurs en éléments 
majeurs tels que l’azote total (0,12%), le phosphore total 
(96,25 mg.kg-1) et le potassium total (889,32 mg.kg-1) 
ainsi que les plus fortes valeurs en SBE (2,94 Cmol+kg-
1sol) et en CEC (4,22 Cmol+kg-1sol) sont enregistrées 

sous M. polyandra. Ces fortes valeurs sont probablement 
liées à la décomposition de la masse importante de litière 
que produisent les individus de cette espèce mais 
pourraient aussi provenir de la différence de texture 
observée entre les sols sous houppier et hors houppier 
de M. polyandra. En effet, les arbres ont le potentiel 
d’influencer quantitativement et qualitativement les 
propriétés du sol à travers la litière de leurs feuilles et 
leurs racines (Kamei et al., 2009 ; Talkner et al., 2009 ; 
Wang et al., 2011). Alig (2003) et Alarcόn–Gutiérrez 
(2007) soutiennent que la décomposition des litières 
forestières permet le recyclage de nombreux éléments 
chimiques tels que le carbone, l’azote, le phosphore et le 
soufre. La forte teneur en azote total sous le houppier de 
M. polyandra pourrait être liée à l’abondante litière foliaire 
de l’espèce comme l’a rapporté Yaméogo et al. (2005) 
pour d’autres espèces ligneuses. La forte teneur en 
phosphore sous M. polyandra serait une conséquence de 
la matière organique du sol car cette dernière contient 20 
à 80 % du phosphore des sols (Winterbottom et al., 
2013), mais pourrait être aussi expliquer par les dépôts 
atmosphériques (captés par le houppier de M. polyandra) 
ou la remontée du phosphore des horizons profonds vers 
les horizons superficiels grâce aux racines profondes de 
M. polyandra. Les résultats indiquent qu’il n’y a pas de 
différence significative entre la zone sous-houppier et 
hors-houppier de V. paradoxa pour le pH, la matière 
organique, le rapport C/N, le carbone, l’azote, le 
phosphore et le potassium. Nos résultats corroborent 
ceux de Diarra (2009) qui n’a pas observé de différence 
entre le pH, la teneur en matière organique et en 
phosphore, sous et hors houppier de V. paradoxa. En 
outre, Saidou et al. (2012) ont abouti aux mêmes 
résultats en trouvant qu’il n’y a pas de différence 
significative dans la teneur des éléments chimiques du 
sol entre l’espace sous houppier et hors houppier de V. 
paradoxa à l’exception du C et N qui sont légèrement plus 
élevés sous son houppier. Ces résultats montrent que 
l’impact de la présence de V. paradoxa est relativement 
faible sur les paramètres physico-chimiques du sol bien 
qu’il constitue l’un des principaux arbres conservés dans 
les parcs agroforestiers. Maranthes polyandra, apparaît 
donc être potentiellement une plante agroforestière qui 
pourraient être valorisée. Baumer (1987) rapporte qu’au 
Burkina Faso, plus de la moitié des terres sont pauvres 
en matière organique, 85 % sont très pauvres en 
phosphore et 61% sont très pauvres en azote. Pierce et 
Lal (1994) et Zougmoré et al. (2009) indiquaient que le 
niveau bas en N, P, K et de la capacité d’échange 
cationique constituait la contrainte majeure pour la 
production agricole. 
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CONCLUSION 
Ce travail à permis d’étudier les relations entre M. 
polyandra et les propriétés physiques et chimiques du sol. 
Il a montré que l’espèce a un potentiel à améliorer la 
fertilité physique et chimique du sol. En comparant les 
résultats obtenus sous M.polyandra à ceux sous V. 
paradoxa, on note que M. polyandra produit plus de litière 
et contribue significativement à l’amélioration de la texture 
du sol d’une part et d’autre part à l’augmentation de la 
teneur du sol en carbone, azote, phosphore, potassium, 

somme des bases échangeables et capacité d’échange 
cationique. L’espèce a un fort potentiel agroforestier et 
pourrait être valorisée dans les systèmes à parcs 
agroforestiers pour promouvoir une agriculture durable. 
Ce qui peut constituer un motif supplémentaire pour sa 
conservation. Néanmoins d’autres études sur la 
composition chimique de la litière de ses feuilles et la 
macrofaune du sol sous son houppier pourront permettre 
de mieux apprécier son potentiel. 
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